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La santé des sans-papiers
jugée «préoccupante»
Une étude
de l'UNIGE permet
de saisir les
conditions de vie
des clandestins
et les effets de
la régularisation
Luca Di Stefano

©LucaDiStefano10

C'est une population souterraine
dont on commence à saisir la réa-
lité. Dans le sillage de Papyrus,
l'opération de régularisation des
sans-papiers, une équipe d'univer-
sitaires mène une enquête appro-
fondie sur les clandestins de Ge-
nève. Au terme de sa première an-
née, cette recherche permet déjà
de livrer des données importantes,
notamment sur l'état de santé des
personnes sans titre de séjour. Le
constat est unanime: il se dégrade
lorsque les perspectives de régula-
risation sont lointaines. Ainsi, 38%
des sans-papiers renoncent à se
soigner. Ce pourcentage chute à
22% chez ceux qui sont éligibles à
une régularisation (alors que le
phénomène touche 14% de la po-
pulation résidente).

Le 28 février 2017, jour de la présentation du projet Papyrus, des dizaines de sans-papiers
en quête d'informations n'ont pas pu pénétrer dans la salle du Palladium, pleine à craquer.

Des femmes en majorité
Au sein de cette population dont la
grande majorité ne dispose pas
d'assurance, les maladies chroni-
ques sont davantage présentes.
«La distinction entre les clandes-
tins et le reste de la population est
due principalement à l'état de
santé mentale», éclaire le Dr Yves
Jackson, médecin au Service de
médecine de premier recours des
HUG et coresponsable de l'étude,
nommée «Parchemins». «Des si-
gnes de dépression ont été dépis-
tés chez 60% des sans-papiers,
poursuit-il. La différence est extrê-
mement marquée avec la popula-
tion résidente, mais également en-
tre ceux en voie de régularisation

et ceux qui ne sont pas éligibles à
un permis de séjour.»

La fragilité administrative et

matérielle porte un coup au moral.
«Le mauvais état de santé psychi-
que dû à l'exposition à différentes
sources de stress est préoccupant,
souligne le médecin. La dépression
et l'anxiété passent souvent au se-
cond plan, mais elles ont un im-
pact très clair sur la qualité de vie.»

Pour cette étude, les cher-
cheurs se basent sur les réponses
de près de 450 sans-papiers (selon
les estimations, ils sont entre
10 000 et 15 000 à Genève). Ils
confirment que le marché de l'em-
ploi domestique régule les flux de
population clandestine. Ainsi, les
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travailleurs de l'ombre sont majo-
ritairement des femmes qui répon-
dent à une demande particulière,
celle de l'économie domestique.
Dans une large mesure, ces em-
ployés «au noir» exercent des tâ-
ches qui ne correspondent pas à
leurs qualifications.

Les chercheurs sont parvenus à
déterminer que le revenu moyen
de ces personnes se situe entre
1600 et 2800 francs par mois. Ce
salaire est plus élevé chez les sans-
papiers régularisés ou en voie de
l'être que chez ceux qui demeu-
rent dans l'absolue clandestinité.

Alors que l'absence de papiers
en règle empêche de signer un
bail, le problème majeur à Genève
consiste à se loger. «Dans ce do-
maine, les difficultés des sans-pa-
piers sont le reflet de ce que vit la
population générale, note le
Dr Jackson. Mais elles sont exacer-
bées.»

Aubaine pour les chercheurs
La précarité marque profondé-
ment le parcours de ces popula-
tions en marge. Pour la mesurer,
les chercheurs ont posé à chacun
une question simple: seriez-vous
en mesure de payer une facture
imprévue de 1500 francs (une
question fréquente dans les enquê-
tes statistiques en Suisse, mais le
montant usuel est de 2500 francs)?
Seuls 20% des sans-papiers répon-
dent par l'affirmative. Mais la part
augmente considérablement chez
ceux qui ont pu être régularisés.

La méthodologie retenue pour

cette étude permet précisément de
comparer les situations de ceux
qui peuvent espérer obtenir un
permis de séjour avec les sans-pa-
piers qui ne remplissent pas les
critères, notamment parce qu'ils
vivent à Genève depuis moins
longtemps. Objectif: valider l'hy-
pothèse selon laquelle la régulari-
sation, ou sa perspective, améliore
les conditions de vie.

Enfm, les observations sur ces
deux groupes (respectivement
300 et 150 clandestins) ont été mi-
ses en relation avec des statistiques
décrivant les mêmes phénomènes
dans la population résidente.

Pour les milieux académiques,
le contexte genevois est une
aubaine. «La situation, unique en
Suisse, voire en Europe, que vit
notre canton est une opportunité
pour les chercheurs issus de plu-
sieurs disciplines, observe le
Dr Jackson. Une très large base de
données a été créée. Et les analyses
vont se poursuivre ces prochaines
années afin de suivre les parcours
de vie.»


